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Montrond – La Feuilla
Sondage (2000)
Christophe Méloche
1 Adossé  à  un  plan  de  faille,  et  bordé  par un  ancien  chemin  allant  de  Montrond  à
Valempoulières, on trouve un bâtiment ayant à son droit un autre bâti d’une largeur
plus restreinte (5,25 m). Plus au nord, cet ensemble est complété par un enclos. Face à
ce  bâtiment,  on  peut  observer  encore  bien  conservée  la  digue  d’un  ancien  étang
abandonné dès  le  XVIIIe s.  Toutes  ces  structures  se  trouvaient  situées  sur  l’ancienne
réserve seigneuriale de Montrond.
2 L’originalité du bâtiment sud tient à son emplacement qui impose la présence d’un toit
à  une seule  pente.  Ce  type de  disposition,  rare  pour  l’habitat  moderne du premier
plateau et du Jura plissé, permettait d’envisager un plan datant des XVe-XVIe s.
3 Le  bâtiment  sud  possédait  des  élévations  conséquentes :  2,36 m de  hauteur  pour  le
pignon bâti  contre  la  roche.  Deux sondages  restreints  ont  été  pratiqués  (3,29 m2)  à
l’intérieur. Celui-ci possède un plan rectangulaire de 10,45 x 6,40 m. Il  semblerait,  à
défaut  d’une  fouille  exhaustive,  que  le  rez-de-chaussée  n’ait  compris  qu’une  seule
pièce,  (la  restitution d’un étage de comble est  certaine).  Dans un second état,  on a
construit un mur de refend, dont la maçonnerie non liée à celle du mur gouttereau, se
situe à 1 m du mur-pignon adossé à la paroi rocheuse. Sa longueur ne représente que
les deux tiers de la largeur dans œuvre de l’habitation
4 Les murs sont montés à l’aide de moellons équarris liés par un abondant mortier de
tuileau, le liant du mur de refend est plus gras et plus riche en fragments de tuile. Un
enduit recouvrait les parements intérieurs.
5 Une cheminée,  dont des éléments du coffre furent retrouvés,  est  attestée pour une
période mal datée. Le dernier moyen de chauffage devait être un poêle.
6 Les  éléments  de  couvertures  sont  rares :  deux  fragments  de  tuile  plate  ont  été
découverts dans les couches de destruction. On note cependant la présence importante
de petits clous qui laisse présager une couverture en « tavaillons » qui fut installée au
début du XIXe s.
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7 Le sol était en terre battue, avec quelques dalles éparses (vestiges d’une récupération
partielle ?).
8 Ce bâtiment fut abandonné au XIXe s. Le mobilier médiéval est rare et la datation du
premier état reste mal assurée en l’absence de sources textuelles.
9 Des prospections menées sur deux bâtiments du quartier de La Feuilla ont permis de
découvrir  une  trame cadastrale  remontant  aux  XVe-XVIe s.  Il  semble  donc  que  cette
partie de la réserve seigneuriale ait été lotie et acensée au cours de cette période, ce qui
autorisa le développement de ce quartier traversé par l’actuelle N5. Un four de grande
taille est encore conservé. Il pourrait s’agir du four banal mentionné dans ce quartier
en 1698.
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